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Face aux événements effroyables qui, une fois encore, ensanglantent 
cette terre que les trois grands monothéismes déclarent « sainte », il est 
bien difficile de poser des mots justes. Tout d’abord, à ceux et celles qui 
voudraient renvoyer dos à dos les deux partis, l’État d’Israël et le Hamas, 
ou encore à ceux et celles qui, pour tenter d’atténuer l’horreur, scandent 
le mot paix comme ils suceraient des bonbons, il faut rappeler que des 
mots comme « désescalade » ou « cessez-le-feu » n’ont pas plus de 
sens dans cette circonstance qu’ils n’en auraient eu au Bataclan, dans 
les bureaux de Charlie ou dans le métro de Bruxelles. 

Ce qui a frappé en Israël porte un nom, le terrorisme, lequel tue pour 
tuer, massacre pour massacrer, sans autre objectif que d’instaurer la 
terreur et la haine. Car tel est le but du Hamas en massacrant des 
gosses qui dansaient, en exhibant des corps martyrisés de femmes ou 
des otages qui sont des enfants terrifiés, des mères affolées ou des 
personnes âgées : la terreur d’abord et la haine ensuite. Cette haine 
anime ces actes et espère faire surgir tant de haine en retour qu’il faudra 
des années, des décennies peut-être pour l’éteindre. Face à cette 
monstrueuse intentionnalité du mal, notre condamnation doit être 
absolue et radicale, sans aucun « mais ». 

Dire cela n’empêche pas de dire en même temps que le gouvernement 
actuel d’Israël est l’un des plus droitiers que ce pays ait jamais connu, 
que le soutien public à la politique de spoliation et de colonisation fait le 
lit des extrémistes des deux côtés et que l’armée israélienne fait 
régulièrement usage d’une violence gravement disproportionnée à 
l’égard des populations palestiniennes, une violence qui tue. Ceci ne 
pouvant en aucun cas justifier la barbarie récente des terroristes du 
Hamas. 

Et la suite ? Hélas, le déchaînement de la haine est quasiment certain. 
Le Hamas va donc atteindre son but. Peut-on appeler Israël à renoncer à 
la vengeance ? Oui, nous le pouvons et nous le devons afin d’espérer 
désamorcer le mécanisme implacable de la tragédie. Vouloir libérer les 
otages est légitime. Les venger sera un crime. Reste-t-il sur cette terre-là 
un peu de sagesse ? Si nous prions, que ce soit pour que la Sagesse 
dresse une table à laquelle des hommes et femmes de bonne volonté 
s’attableront. 
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